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Introduction

Rues Libres !

Chaque année depuis 2007, la FéRue organise ses 

Rues Libres ! Événements manifestifs, artistiques 

et conviviaux, les Rues Libres ! sont des invitations 

à se rassembler... des invitations grandeur nature 

envoyées aux francilien·nes, aux acteur·rices de ter-

rain et du monde associatif à investir notre espace 

commun : la rue.

Un nouvel événement pour 2022

Constatant depuis plusieurs années l’importance de 

créer des espaces d’échanges, des moments dédiés 

à l’information, à la formation et à la transmission, 

d’autant plus dans un contexte de crise sanitaire et 

sécuritaire, la FéRue a souhaité modifier la teneur 

de ses événements de grande ampleur.

En 2022, l’événement annuel de grande ampleur de 

la FéRue a ainsi fait l’objet d’une journée dédiée à 

la structuration du secteur professionnel en Île-de-

France : Les Assises debout des arts de la rue.

À travers cet évènement, l’objectif est d’échanger 

et de débattre autour de sujets clefs liés au secteur 

particulier de la création artistique en espace pu-

blic, en lien avec des professionnel·les de la culture 

et les institutions partenaires.

Rues Libres ! Juin 2021, crédit photo : Lauriane PAYEN
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En 2023, un nouvel événement Rues 

Libres ! ouvert au public est prévu pour 

l’automne : un grand troc aux enchères 

des arts de la rue ! Les compagnies, 

artistes, technicien·nes ou spectateur·ices 

peuvent venir troquer leurs souvenirs et 

leurs archives. 

Les Assises debout des arts de la rue se 

poursuivront sous forme d’une rencontre 

départementale en novembre dans le Val-

de-Marne. 

L’événement a donc pris la forme de plusieurs tables rondes, 

ateliers contributifs et impromptus artistiques : chaque temps 

est construit autour d’interrogations et problématiques ac-

tuelles, auxquelles les participant·es ont tenté collectivement 

de répondre.

Avec toujours pour objectifs de créer et de participer aux dé-

bats sur les politiques culturelles, de créer et maintenir un 

dialogue entre la profession et les institutions, les Assises 

debout des arts de la rue avaient pour ambition de s’organiser 

comme un événement professionnel singulier dans le pay-

sage francilien. Mettre des idées en commun, construire de 

nouvelles préconisations pour les arts de la rue et alimenter 

celles qui existent déjà : au-delà de pointer les manques et 

les besoins des un·es et des autres, cette journée permet de 

construire un carnet de route et des objectifs à long terme 

pour la structuration des arts de la rue sur notre territoire.

Affiche des Assises debout des arts de la rue 2022,  crédit : Lauriane PAYEN
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L’événement
Le format

Les Assises debout des arts de la rue se sont déroulées le jeudi 10 novembre 2022. La journée s’est articulée 

autour de 4 axes de travail pensés sous la forme d’ateliers ludiques et coopératifs et d’espace de débats 

dans le but de créer du lien et de l’interconnaissance entre les participant·es. Organisés par des membres 

de la FéRue, ces ateliers ont eu pour effets de créer des échanges constructifs et dynamiques. Dans le but 

d’être le plus inclusif possible, les adhérent·es et non-adhérent·es de la FéRue ont pu participer aux ateliers 

proposés selon la nature de leurs projets et de leurs besoins.  

La journée était orientée autour de 4 axes :

• Les ressources pour l’amélioration de la diffusion en Île-de-France

• Des ateliers d’écoutes et critiques solidaires

• L’égalité Femmes-Hommes dans l’espace public 

• L’accès au foncier comme enjeu de construction de nos territoires 

Cette rencontre a eu lieu dans les locaux d’Artcena, Centre National des arts du cirque, de la rue et du 

théâtre, situés au 68 rue de la Folie Méricourt dans le 11ème arrondissement de Paris. En ce jour de grève, 

70 personnes étaient attendues à l’événement, une cinquantaine a pu faire le déplacement. Des profes-

sionnel·les des arts de la rue, du spectacle vivant et plus largement de la culture, ainsi que des acteur·rices 

de territoire et des élu·es francilien·nes étaient présent·es.

Assises debout des arts de la rue 2022, crédit photo : Claire JAILLARD
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Les ateliers

Les ressources pour l’amélioration de la 
diffusion en Île-de-France

Les problématiques autour de la diffusion sont un su-

jet qui touche l’ensemble du secteur : 71% des com-

pagnies franciliennes estiment difficile d’obtenir des 

opportunités de diffusion dans la région. Le nombre 

moyen annuel de représentations des compagnies 

franciliennes sur leur territoire est passé de 14 à 10 

depuis 2011. À la suite de ce constat, la FéRue a mis 

en place un atelier sur les ressources pour l’amélioration de la diffusion. L’objectif était alors de mettre en 

commun les idées et partager les expériences des participant·es ainsi que des propositions adaptées et 

acceptables pour toutes et tous.

Animé par Alain François, co-président de la FéRue, ce temps d’échange s’est déroulé dans une ambiance 

ludique et conviviale. De 10h à 13h, une vingtaine de professionnel·les des arts de la rue, de la culture et 

représentant·es d’institutions se sont retrouvé·es pour aborder les enjeux et problématiques liés à la dif-

fusion. Dans un premier temps, les différent·es participant·es se sont présenté·es en renseignant sur une 

carte de l’Île-de-France leurs différents partenaires financiers.

Pour enfin réaliser un tour de table, chacun·e a pu prendre la parole et partager ses manières de faire, com-

ment trouver des aides, qui peut les octroyer, quelles sont les démarches à suivre, quels sont les acteurs 

capables de les accompagner ? Les différents lieux et compagnies présentes ont pu échanger autour de 

ces sujets. Les représentant·es d’institutions ont pu rebondir sur ces questionnements et apporter un autre 

point de vue sur ces problématiques.

Assises debout des arts de la rue 2022
Crédit photo : Claire JAILLARD
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Les ateliers d’écoutes et critiques solidaires

Les ateliers critiques solidaires (ACS) sont des temps de rencontre en dehors des cadres habituels (CA, AG, 

rencontres professionnelles, ou à l’issue d’une représentation, etc.). L’objectif est d’ouvrir un espace de 

travail solidaire entre compagnies, collectifs et artistes, qui permette à chaque participant·e de porter et 

de recevoir un regard critique et constructif sur ses pratiques, ses outils, ses fonctionnements, ses pers-

pectives. En toute bienveillance, les participant·es échangent des regards critiques et constructifs sur les 

outils de communication, sur les pratiques et fonctionnements présenté·es. Le cadre de confiance permet 

d’établir les règles de l’échange et de proposer un fonctionnement plutôt strict pour accompagner la ges-

tion du temps, les prises de paroles et s’entraîner à synthétiser sa pensée. Deux ACS ont été réalisés lors 

de cette journée, un premier portant sur la gouvernance partagée et un second sur comment présenter son 

projet à l’oral. Les deux ateliers de deux heures ont démarré simultanément à 10h. À 12h, une heure de mise 

en commun entre les deux ateliers a eu lieu.

Un atelier d’écoute et critique solidaire est encadré par un·e animateur·trice qui présente et rappelle les 

règles. Chacun·e leur tour, les participant·es  portent leur « objet » à l’écoute et aux retours des autres par-

ticipant·es pendant 35 minutes. Le « porteur » se présente alors et parle d’une problématique rencontrée 

en lien avec la thématique de l’ACS. S’en suit un temps de questions/réponses pour une meilleurs compré-

hension de la problématique et des retours critiques des autres participant·es. Enfin, le « porteur » réalise 

une synthèse de ces retours et tente de repérer des pistes de réponses à sa problématique de départ.

Assises debout des arts de la rue 2022, crédit photo : Claire JAILLARD
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ACS Artistique : Présenter son projet à l’oral

Deux compagnies étaient présentes soit un groupe de 6 personnes et ont pu échanger sur leur projet 

respectif et s’exercer à le pitcher dans un temps limité. Deux animateurs ont permis d’encadrer ce temps 

d’échange, Bénédicte Monnaux, co-présidente de la FéRue, et Maxime Coudour, metteur en rue pour le 

Collectif du Prélude, membre du STC à Charenton. 

ACS Administratif : Gouvernance partagée

Animé par Corinne Drouet, membre du groupe de travail, il a accueilli 7 personnes : 4 membres d’équipes 

artistiques (deux compagnies) et 2 membres d’un lieu francilien. De nombreux sujets ont pu être abordés 

tels que les liens entre salarié·es et bénévoles d’une même équipe, la méthodologie de prise de décisions 

ou encore la place pour les projets de chacun·e au sein d’une gouvernance partagée. Tous·tes les parti-

cipant·es ont su se mettre au service de chaque projet présenté et faire preuve d’une grande écoute. Les 

participant·es ont pu repartir avec des pistes de réflexion à développer en leur sein.

Assises debout des arts de la rue 2022, crédit photo : Claire JAILLARD
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L’égalité Femmes-Hommes dans l’espace public

Active depuis plusieurs années au sein de la commission inter-régionale Égalité Femmes-Hommes dans 

les arts de la rue, la FéRue a eu à cœur de proposer un atelier autour de cette thématique. Dans ce cadre, 

nous avons opté pour une marche exploratoire afin de déceler les éléments qui dans leurs conceptions 

participent aux inégalités de genre dans l’espace public.

Cette rencontre, encadrée par Chloé Rémy, a permis aux 7 participantes d’échanger autour du thème de 

l’égalité femmes-hommes dans l’espace public. Dans un premier temps, le groupe s’est retrouvé en inté-

rieur pour permettre à Chloé de présenter les objectifs de la marche exploratoire et aux participantes de 

se présenter. Des binômes ont été créé pour faciliter la discussion et un questionnaire abordant des pro-

blématiques liées aux femmes et femmes artistes dans l’espace public leur a été distribué.

À la suite de cette discussion, le groupe s’est mis en route pour une marche en autonomie. Cette première 

déambulation a permis aux participantes de terminer les discussions lancées lors du temps d’échange et 

faire l’expérience de l’espace public dans un cadre donné. Le groupe est donc parti de la rue Folie Méricourt 

en direction de la place de la République en traversant le Square Jules Ferry. Toujours accompagnées de 

leur feuille de route, les participantes ont pu observer et s’immerger dans l’espace public avec leur regard 

de femme et de professionnelle des arts de la rue.

Pour la marche du retour, cette fois-ci encadrée par Chloé, un second document a été distribué au groupe. 

Les marcheuses se sont donc interrogées autour de l’organisation de l’espace public et du sentiment d’in-

sécurité qu’elle peut entraîner.

Assises debout des arts de la rue 2022, crédit photo : Claire JAILLARD
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Le foncier comme enjeu de construction de nos territoires

Cet atelier était encadré par Mayeul Beaudet, coordinateur de la SCIC La Main, Foncièrement culturelle, et 

Fanette Bonnet, coordinatrice du réseau Actes if. Dans un premier temps, les structures représentées par 

Mayeul et Fanette se sont entretenues dans le cadre d’une table ronde avec des représentantes du Lieu, 

lieu de résidence situé à Gambais (78) : quels sont leurs enjeux fonciers au regard de leurs pratiques, com-

ment est-ce que ces enjeux sont travaillés ? Un temps d’échange en seconde partie d’atelier s’est déroulé 

en groupe (15 à 20 personnes). Le groupe a pu rebondir sur les échanges et entamer une discussion sur des 

sujets plus précis comme : 

•  La question de la propriété : aveu d’échec ou levier pour la mobilisation des collectivités ; paradoxe entre 

la lutte contre la propriété (mouvement des squats) et la propriété des artistes : même collective, elle est 

du ressort de la propriété privée ; l’abandon du (bien) public.

•  La coopération public-privé : permet-elle de rémunérer le travail des artistes ? permet-elle de dégager 

du temps de travail, de création ? ; la question du modèle économique hybride : avec de artistes, des ci-

toyen·nes, des pouvoirs publics.

•  La distinction des aides à la création et la propriété : les lieux ont une entrée territoriale, il ne s’agit pas 

que de lieux de création ; l’exemple des lieux co-gérés, par plusieurs propriétaires ; le projet oriente le lieu 

/ les personnes orientent le lieu ? 

Il en est ressorti que l’enjeu majeur reste celui du modèle économique : location à long terme VS propriété, 

intérêt individuel, intérêt collectif, intérêt général. 

Assises debout des arts de la rue 2022, crédit photo : Claire JAILLARD
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La mise en œuvre
Les moyens et l’équipe de travail

Les Assises debout des arts de la rue étaient à l’ori-

gine prévues le 13 mai 2022 : en raison de difficultés 

d’agenda, cette période n’ayant pas été jugée pro-

pice au regroupement d’équipes artistiques et ad-

ministratives, le groupe de travail a préféré reporter 

la journée au 10 novembre 2022. 

Le conseil d’administration de la FéRue, entourée 

des deux salariées, a été à l’initiative d’un groupe de 

travail né pour l’organisation de l’événement. Consti-

tué des deux salariées, d’une stagiaire recrutée en 

appui à la coordination et à la communication, et 

de trois membres de la FéRue – dont deux co-pré-

sident·es – le groupe a fait le choix d’ouvrir le projet 

aux adhérent·es à travers une campagne de com-

munication (newsletter, réseaux sociaux, mails ci-

blés, etc.). L’évènement ayant été coorganisé par les 

adhérent·es, les thématiques et axes de travail des 

ateliers se sont appuyés sur une réflexion collective 

autour des enjeux et problématiques auxquels font 

face les membres adhérent·es de la FéRue.

L’idée d’impromptus artistiques est apparue natu-

rellement. Le groupe de travail a donc mobilisé son 

réseau pour contacter des compagnies potentielle-

ment intéressées par le projet : trois comédien·nes 

- Pascal Le Guennec, Dove Cohen et Sarah Mahé 

- ont participé à cette journée et lui ont donné un 

rythme. Concernant la logistique, le choix d’Artce-

na s’est fait facilement et naturellement : de nom-

breux échanges sur le programme de la journée et 

les besoins logistiques ont été effectués avec Bruno 

Le Minier, administrateur. Une visite dans les locaux 

d’Artcena a aussi été réalisée, nous permettant de 

confirmer notre volonté de travailler en partenariat. 

En effet, les locaux d’Artcena possèdent plusieurs 

salles et espaces de travail ce qui pouvait nous 

permettre de réaliser plusieurs ateliers en même 

temps, la présence d’une cour intérieure était aussi 

un plus afin d’accueillir les participant·es toutes et 

tous ensemble, et créer un espace convivial pour 

les moments de pauses entre les ateliers et ainsi 

favoriser l’échange et les rencontres.  

Enfin, nous avons fait appel à des intervenant·es 

et prestataires externes : Laure Barrière et Sophie 

Raynal – facilitatrices graphiques, Claire Jaillard 

– photographe, et la société Sriyani Perrera pour 

le catering. Des réseaux partenaires, notamment 

Actes if et La Main, Foncièrement culturelle se sont 

joint à nous pour l’animation d’ateliers. 

Assises debout des arts de la rue 2022, crédit photo : Claire JAILLARD
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Facilitation graphique des Assises debout des arts de la rue 2022, crédit : Sophie RAYNAL
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Facilitation graphique des Assises debout des arts de la rue 2022, crédit : Laure BARRIERE
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Cette première journée professionnelle organisée par la FéRue a été un succès tant au regard du nombre 

de participant·es, et ce, malgré les difficultés liées à la grève inter-professionnelle du 10 novembre, qui a 

impacté les transports en commun franciliens, que de la qualité des retours des intervenant·es et invité·es. 

L’équipe de la FéRue est ravie d’avoir pu proposer cette journée d’échanges et de partages qui nous donne 

à toutes et tous du grain à moudre pour l’évolution du secteur et la suite de nos travaux. 

Des remerciements tous particuliers sont adressés à l’équipe d’Artcena qui nous a accueilli dans ses lo-

caux, aux intervenant·es, à la troupe de comédien·nes créée pour l’occasion, à la photographe et aux deux 

facilitatrices graphiques qui nous ont suivi toute la journée. 

Cette expérience va se poursuivre par la mise en place d’une nouvelle journée d’Assises debout des arts 

de la rue, qui prendra la forme d’une rencontre départementale en novembre 2023, dans le Val-de-Marne. 

Assises debout des arts de la rue 2022, crédit photo : Claire JAILLARD

Conclusion
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